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Ottawa, et Ko. 70, rue Altert. Hull

tfoetnb tie fer Ç. M, 0.îrs «AISODIS A MlR. O. W. MacCÜAIG,
Sgniitc Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carleton.
Bureau—No. «O I» Spark*.

Ottawa, 29 janvier 1879.

>rairie» I
* |g||g| canadiennes. Une RÉSIDENCE en brique, obtenant 

10 appartements, avec remises et jardin. 
Ko. tithie Dalhouaié*, loyer, SlOparmois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousieet Water; loyer,$12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser ù 
Madame H. PINARD,

84 roe Water.

pour

iront
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CHAMBRE DG PARLEMENT
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
Nonmissloutt pour Matériel roulant

m lan.f

CHAUD,DIVISION^ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

. J. Brewer, 
ENCANTEUR

28,
é TABLEAU

BILLS PRIVÉS.

IBAIRB. /-\N DEMANDE des soumissions pour la 
U fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacillqne, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons do seconde classe.

3 wagons d’express on île bagage.
3 wagons de pa.te et wagons ftimoirs.

240 wagons de fret couvert*
100 wagons de fret déoouv 

2 charmes poqr le déblayage de
2 charmes à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le lout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort WH. 
'lium ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les 8(>éciflcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

EE^riHE&55
et Hall, comme smt : voir* de Corporation pour les fins rommer-

ciales ou autres, qu ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
foire toute chose qui aurait l’eflet 4e com
promettre les droits d'autres parties, font 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offî- 
cleUe de Québec/’) elles sont requises d’ep 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la « Gazette Offi 
de Québec,” en anglais et en français, At 
auaa daoa un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le prémier et le dernier de 
tels avis devint être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première

T. Ifrfè M
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des BillsPrivée.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaine» ” dé la session.!

v-Vti 148 BUE SPABKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

;
WPMURiistoire, de priè

res, d’école,
EOMANS' INTERESSANTS 
Objets de pieté, de fantai

sie. images, etc., etc.

I
. P. LARMONTH, Fhotoarapbl* ueTrain de Train 

la malle. Express
Quille Aylmer.. ...... ;8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à HUI............. —....... 9.20 a.m, 4.20 : -
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
m* Uochelaga............ -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Amyeà Hull................... 2.00 pjn, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer....... 2J5 p.m, 9.35 p.m?

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

EbL-Montréal, Québec Comotabl© ©t agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité cCOttawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“•Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ LancAshire."
La compagnie d'assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

140 Rue Sparks,
8 00 7

«P

10 03

asm■ «s «utrefol» JARVIS)'in.

1» PHOTOGRAPHIES oiur 01
D0RI0N et DELORME

Propriétaire*
Ottawa, 3 déc., 187». '

to 00 
H » 
10 00

•1» ira«t«...........
ioo

iô«n
8*6018SS»

Sand Point, Amprior- •
Bristol. Clarendon........
Bell’s Corners, Rich-

8 888m Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place^d’Armcs, ou 
au bureâu pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 1 

Division Ouest.

8g
1 .1- H

10 30ëa.1.". *»*oi. la.i~ TM. 6 00 
2 00 7 30 
2 00 7 80

........ 8 00

RELIEUR ET RE6LEBR.Hall. 09
10 00 6 Ôü T. RAJOTTE,

iyndlo Offloicl
Pour le comté de Carleton et la ville 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

n—Jh J” Ch" J* f”"
AU

l.ivree de eomplee de tonie ee- 
peee et de tonte dimension, 

cahier» pour les école», 
etc,, etc., etc.

Viens livres et musique relies 
avec cotit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite rat tolMtéa

i
ü Magasin Populaire5Sd

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

800■ les
DEPar ordre,■ to

P. BRAUN
SecrétaireH tan.146:• Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, I5e ANNÉE: DEMENAGEMENT.

âemi-heured’avMce. h la
1880.F

L. DELORME,
Greffier de l’Ass? Lég.

if
L'ALBUM m FAMILLES

(Remplaçant le Foygr Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTI0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Ru» DUKE,

CHAUD1ÈBE8.

COIN DBS RUES DK: Québec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, én général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “R,*
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

L'EGLISE ET CUMBERLAND,“•’hâlSSfwi Ottawa. 24 Nov. 1R7» 6 septembre 1879. lan. OTTAWA.

I Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment dfs 
plus variés et des plus ootaplets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.
bis aux Entrepreneurs Machinistes,

f’iBTTK Revue, spécialement destinée^ aux 
V Familles; renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits,, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
i a propager la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée 

les principales plumes canadiennes du pay 
en vue d'éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau ifeMnslquechaqu^

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L'abonnement ne se rractionne pas: 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner che 
Agents spéciaux, ou par lettre adres 
l’Administrateur de Y Album des Fa 
Ottawa.

j^OÎER NOIR SOLIDE0 Br-"
B

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, GraVure sur pierre et sur cuivre,

1MPR1MKRIK.

O. V. GtILEEND,
Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

flitim'ir dt- Fer intercolonial, DANS LA MKILLKOHE CONDITION.J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment lé pitiééiégânt 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
touâ les ' patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage

ARRANGEMBNTS'D’HIVER. r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, " Soumission 

lan pour portes d’écluses, Canal Welland " se- 
■z=r —T*-———rT—’ETT.'"-” !7T—•----- ront reçues à ce bureau jusqu’4 l’airivée des
Chapeaux du Printemps, mânes de vEst et de ^oumv^jeudi,

tea et ?de tous fes appendices nécessaires 

pour les nouvelles écluses du Canal Wel-

Los plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le Î0 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
Jmeil- K, dans son nouvel établissement; 

Ottawa, 11 Nov., 1879.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. LA COMPAUNIK d’aSSORANCK
TL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes : 
Partant de la Potat^Wvre......... 8.15 A.M.

" “ ftiVtèfè-du-Loup. ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles,...,;....^.. 2.41 “

•“ Rimouski................. i...„ 4.25 “
• “ Gampbellton .... 9.15" “

“ Dalhousie.............9.55 “
“ Bathurst........... —..........12.00 A.M.
“ Newcastle ........................... 1.42 “

. “ Moncton.............................  5.00
" SainVJean.......................  9.25 “
“ Halifax...............................  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. ;

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et.de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
feni à Gampbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,^heures de dé
part, etc., s’adresser au

le 3 ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 119,000,OOO.TOUTE# SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE^ SIMMS,

nir 194, 196 ti 196 Rue SPARKS. Le soussigné est préparé a accepter, Xes 
RISQUES GUNTRE LE FEU, aux Uux lùs * 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne “Trostand Loan,"
Argent à jMûter sur pROPmirég FonciRhsi, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québetiet d’Ontario.

En toutes sommes voulue#.
mr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des roes ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

t . U. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879. lan
: il

ina-
ale.

Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB

M Mac Ride*a.
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

mémes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à 
genre de travaux ; ils devront se rappe^ „ 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’ôtre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées Sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d'uhe oom- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation et la résidence do chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 

ipté, pour la somme de $250, 
de chaque écluse, n'occompa-

530 Rue SiXBses:.z les 
ssée & M. 
milles, à Breveté le 16 juRlèt 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
L'On Nettoie et Repasse les

CHAMEAUX DÉ FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.' CÉLÉBRÉS

Bicre et Porter
lan10 Impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à «a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont Inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, ■ Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets 
piers d’affaires, et co 
§2.50, $5, $7, et $9.

Un moyen .«faire de l'argent
L’administration de .’Album det Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux
personnaeoui ae chargent, dans le»
(nés, deJOi obtenir de nouveaux abonné*
rai
obteau^par latlre Enregistrée, avec les ndtife 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

11I Wm H0WE.,

DUES DB
debanq 
pour les portes
gne chaque soumission, cette somme ne 
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac-

i?our la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complôlém

Ce Département ne s'engage pas, 
danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES <St Cie.
LACHINE.

CÀPT. «cCUAIG,' * -
Rue Sparks, Ottawk.

très. lan.

H i dimension des 
ets, des lettres et pa- 
ûtent rsspébtivçmenl

J. M. JACOB, Breveté.
457 me Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J" amo» Hope ot Ole

James Mitchell et Cie.^affairesU. poTtingm,
Surintendant-en-cbef.

Fourni* comme M l’ordinaire en fetsdUw 
et wÜéatcUta, sua haresa,

184, BUE nu CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

à
muent la liberté d’annoncer qu’ils Bout 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires el 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisserie», 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

use avec les premières maisons de la PUis- 
ce, tant j>our la qualité des produits que 
r les conditions de vente, et, conséquem

ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part do son pâtre*

Importateur et marchandée

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

PflHORES l)[ CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS !

J. Coursolle & Cie.,
les S6F* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.BOULES POUR-le» ROOttOftfc
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
ET AOTRBS J. POCKUNGTON,HEBE GIN ES GE LE DR M geu

Gérant.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 
1 de Commerce et de Bois. 

Agence# et Correspondant# aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—-Boita 68.

mai BT POISSON.POUR LES" Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon AndetteCbeva
DR. A. R0BILLÀRD. Aucune concession do terre ou exemptiou 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéraj les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aimtint 
le pain de première qualité.

On Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les tpédecinês ci-d^esus, céR^res 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTQN. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 256* BUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hetel “Royal Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

AN trouvera toujours F Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même qûe son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jrar le passé 
à des prix^très réduits.

eni ter-CHIRURGIRN, OCULISTE BT AURI8TE.

L
Attention spéc 

maladies
îaie donnée
aes yeux et

au traitement des 
des oreilles.

F. BRAUN, Secrétaire, 
Dépt. des chemins de fer et canaux, ) 

Ottawa, 29 Mars, 1880. j

Bureau de santé : En arrière de YHôtel-de- J. MITCHELL bt Cib.,T. ALEXANDER. vuu MOÏSE UPOIHTE.
EU Ottawa, 7 nov., 1879. Heures du Bureau de 9 à 4. lan.. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

♦
FEUILLETONi# de vivait en elle et par elle : dans le 

passé, il évoquait les phases di
verses de son histoire ; cUns le 
présent, il passait les pins douces 
heures de sa vie au sein de sa nef 
pleine de mystère et d’ombre, re
posant à la fois son coeur 
regards, s’associant à ses chants, 
assistant à ses cérémonies, réglant 
son existence snr le son de ses 
cloches, et participant par tout son 
être à la mystique existence du 
géant de granit.

son ; elle rassemblait ses forces 
ponr 
bites

existait un bonheur dont jusqu’a
lors il n’avait pas en sa part. Il 
voyait que faute de l’élémeht di
vin qui la vivifie, la créature, 
cette plante frêle qui a besoin de 
jeter ses racines en Dieu, se des
sèche et meurt. Il venait d’enten
dre sa mère, que jusque-là il avait 
jugée heureeuse, lui crier ses re
grets avec désespoir.et 
dans sa nudité terrible la plaie de 
son âme, en répétant avec des 
sanglots : — “ Je meurs de Tiubli 
de Dieu!"—Et jusqu’à cette 
heure, il avait vécu sans éprouver 
en lui-même cette soif que désal
tère la foi. Il avait cru respirer, 
aimer, apprendre, grandir dans la 
science, et il avait oublié d’aimer 
la perfection, d’apprendre la ver
tu, de grandir dans la seule scien
ce nécessaire. Tout à coup, deux 
mains de mourante déchiraient le 
voile qni le faisait aveugle, et 
brusquement ébloui, terrassé par 
cette clarté, il demandait, comme 
Saul sur la route de Damas, quelle 
serait désarmais sa voie, car déjà 
il aspirait à la vérité. Parfois, il 
lui semblait entendre des sanglots 
étouffés dans la chambre de sa 
mèae, puis la voix de l’abbé de 
Hantmouetier montait calme et 
imposante, et dominait oet élan de 
douleur.

homme à la fois si savant et si 
doux. Elle possédait une qualité
rare chez les domestiques, etie ne vrir, et se trouva en présence d’un 
touchait jamais aux papiers de jeune homme dont le visage était 
l’abbé, respectait le désordre des 
feuillets épars sur le bureau ou 
étalés sur le plancher, laissait lea 
bouquins ouverts, et sous prétexte 
de ranger, ne se permettait de 
toucher ni à une note, ni à nue 
page, ni à une gravure. Elle sou
pirait bien tout bas de l’impuis
sance à laquelle elle se trouvait 
réduite, mais elle comprenait 
qu’une âme vivait dans ces fouil
lis étranges de croquis, de bro
chures, de manuscrits, et une sorte 
de superstition la portait à les con
sidérer comme les parties détachées 
d’on être dont la vie allait 
bientôt s’épanouir complète et 
radieuse. Elle ne se Vendait pas 
cependant un compte exact de 
la manière dont les pages 
noircies par le chamoine devien
draient les feuillets d’un volume, 
mais il lui suffisait de le croire.
Trine servait l’abbé depuis vingt 
ans et comptait .mourir dans Ta 
vieille maison du Cloître-Notre- 
Dame

cune visite ; le malheur seul pou- et son chapeau. Tout en se dispo- 
vait venir à lui. L’abbé alla ou- saut à partir, il rapprochait les

confidences de Rolland d’Ivrée de 
la démarche de Conrad, et il se 
sentait le cœur consoler par une 
sainte espérance.

—Je suis prêt, mon enfant, dit- 
il à Conrad.

—Pardonnez - moi, monsieur 
l’abbé, de n’avoir pas songé aux 
choses les plus élémentaires ; je 
suis sorti de l’hôtel sans donner 
d’ordres, sans faire atteler, j’ai cou
ru, comme si je devais arriver 
pins vite que ne l’eussent fait les 
chevaux. Nous trouverons une 
voiture dans ce voisinage, sans 
doute.... J’ai la tête perdue et le 
cœur plein de larmes.

—Courage, mon enfant, dit le 
prêtre, votre mère vous sera ren- 

vous être due, et Dieu sait quelles joies naî
tront dans l’avenir de la douleur 
présente.

Un moment après, une voiture 
passant sur le qui rfeçut l’abbé de 
Hautmoustier et son compagnon ; 
une demi-heure pins tard, ils 
étaient arrivés à l’hotel Belleforge. 
Minuit et demi sonnait A l’horloge 
du vestibule.

Conrad s’élatîça dans la chambre 
de sa mère. La malade assise sur 
son lit épiait avec angoisse les 
bruits de la rue et ceux de la mai-

ois de su- 
rejet aient 

toute pâle sur ses oreillers, où elle 
restait quelques instante anéantie 
jusqu’à ce que la course d’une 
voiture, le son éclatant d’nn tim
bre 1» tirassent de sa torpeur. 
Quand elle reconnut le pas de 
Conrad dans l’escalier, quand elle 
le vit apparaître dans sa chambre 
à demi obscure, elle tendit vers 
lui ses bras tremblants, puis l’at
tira snr sa poitrine,

—Tu es nn bon fils, dit-elle, un 
bon fils !

Conrad amena l’abbé de Haut- 
moustier an chevet de madame 
Belleforge, et celle-ci, les mains 
jointes, les yeux brillants de fièvre, 
balbutia un remerciaient entre
coupé par ses pleurs.'

—Va, mon enfant, dit la malade 
à Conrad, va....

Le jeune homme se retira dans 
la pièce voisine, prêt à revenir au 
premier appel de sa mère.

Quand il se trouva seul, un 
monde de pensées nouvelles ger
ma dans son esprit. Depuis trois 
hemes il sentait son âme boule
versée. Tout à coup, sans transi
tion, il apprenait que son cœur 
était vide, que la lumière man
quait à son intelligence, et qu’il

attendre, mais par® 
défaillances lar, aa

LA profondément altéré.
—Monsieur, loi dit celui-ci, je 

viens vous demander un grand 
service.

Le vieillard fit au jeune homme 
un signe aflectnenx, le précéda 
dans son cabinet de travail et lni 
avança un siège.

Le visiteur resta debout.
—Monsieur l’abbé, dit-il, je n’ai 

pas l’honneur de vous connaître, 
mais le comte d’Irré, qui est pres
que mon ami, m’a beaucoup parlé 
de vous....

—Vous vous appelez Conrad 
Belleforge !

—Oui, monsieur l’abbé !
—Et à quoi puis-je 

bon, mon enfant ?
- Ma mère se meurt.... répondit 

Conrad d’une voix étouffée, et ma 
mère demande le secours de votre 
ministère.

—Votre mère se meurt, et elle
e

chère créature n’a désigné 
personne, elle m’a crié seulement : 
“ Un prêtre, amène-moi un prêtre !” 
et je suis venu.

L’abbé de Hautmoustier trouva 
en un instant sa lévite, son livre

II
et ses

lui montrerPAR

i RAOUL DE WATERY
ie.

(ôwle.) Il recevait peu de monde ; quel
ques doctes prêtres frappaient de 
temps en temps à sa porte et ve
naient écouter la lecture d*m cha- 

L’abbé de Hautmoustier habi- pitre de VHistoire de Notre-Dame. 
tait rue du Cloître-Notre-Dame On se séparait de bonne heure, et 
gn modeste appartement, dont le lorsque l’abbé de Hautmoustier se 
seul avantage était d’ouvrir toutes retrouvait seul, il ravivait la dar
ses fenêtres sur un des côtés de la té de sa lampe et rouvrait ses 
basilique. Le savant abbé ne per- vieux livres. Il lisait où écrivait 
dait donc jamais de vue la plus jusqu’à minuit. Alors il regardait 
grande et la plus complète mer- le mince filet de lnmièie passant 
veille architecturale du monde à travers les vitraux de la cathé- 
chrétien. Le soir, il la regardait dfâle, et il s’endormait d’un som- 
s'assombrir par degrés et s’enseve- meil paisible jusqu’à l’heure où 
lir dans les brumes ; an matin, l’angélus sonnait pour lui l’heure 
tout inondée des splendeur» du du travail. L’abbé avait à son ser- 
soleil levant, elle semblait elle- vice une vieille fille alerte et si- 
même un lumineux foyer au mi- lencieuse, pleine d’un respectueux 
lieu duquel s’agitaient les saintes attachement pour son maître, et 
figures'lie pierre qui la rendaient qui considérait comme un grand 
vivante. L’abbé de Hautmoustier Honneur de passer sa vie près d’un
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de la journée quand un violent 
coup de Bonnette retentit. A cette 
heure tardive, il n’attendait au-
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